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MELANIE LAFONTEYN

Mirador de Toléde!

Dans les demi-tons d’un piano
dans la bliche soumise au feu
dans le crépe ondulé d’un vent
en tout je le devine

et je le cherche en tout.

Dans la fleur oubliée d’un bois
dans la tour d’un palais sans nom
dans la lune alanguie d’un soir
en tout je le devine

et je le cherche en tout.

On dit que ni les campanules,

ni les pinsons, ni les étoiles

n’ont de voix pour me condamner,
mais moi je les entends me dire :

« Voici la folle qui toujours réve
qu’en tout elle le cherche et devine
mais sans le rencontrer jamais ».

Me tuera plus que leurs murmures
le chagrin d’un amour si long
qui n’est qu’un parchemin de mots
que lui ne cherche ni devine.

1 Extrait de Coplas en la noche negra




Mon oeil !




